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John Steinbeck
Écrivain américain
	Né en 1902 à Salinas (Californie)

	Décédé en 1968 à New York

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Des souris et des hommes (1937), roman

	Les Raisins de la colère (1939), roman

	À l’est d’Éden (1952), roman






John Steinbeck (1902-1968) est un écrivain américain dont les romans (Des souris et des hommes, 1937 ; Les Raisins de la colère, 1938 ; À l’est d’Eden, 1952, etc.) ont pour point commun un ancrage dans sa Californie natale et les conditions de vie difficiles des populations rurales. Reporter pour le International Herald Tribune durant la Seconde Guerre mondiale, Steinbeck reçoit le prix Nobel de littérature en 1962. Plusieurs de ses romans ont été adaptés au cinéma et ont contribué à sa popularité.



Des souris et des hommes
L’homme est un animal comme les autres
	Genre : roman

	Édition de référence : Des souris et des hommes, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 1972, 192 p.

	1re édition : 1937

	Thématiques : amitié, rêve, Grande Dépression, violence, mort




Le titre Des souris et des hommes est tiré d’un vers du poète Robert Burns (XVIIIe siècle) : « Les plans les mieux conçus des souris et des hommes souvent ne se réalisent pas. » George Milton et Lennie Small sont deux travailleurs itinérants de la Californie des années trente. Ils sont en route pour un ranch près de Soledad, après avoir été chassés du ranch de Weed à cause de la brutalité de Lennie. Ils rêvent tous deux d’acheter une maison et d’élever des animaux afin de « vivre comme des rentiers ». Ce « rêve américain » cependant ne se réalisera pas, contrarié par la bestialité de Lennie, qui tue une femme du ranch de Soledad.




TEXTE ÉTUDIÉ


INCIPIT
De « Il y a un sentier à travers les saules et parmi les sycomores, un sentier battu par les enfants qui descendent des ranches pour se baigner dans l’eau profonde […] » à « […] Il se recula, remonta les genoux, les prit dans ses mains et regarda George pour voir s’il avait bien tout fait comme il fallait. Il rabattit un peu plus son chapeau sur ses yeux, afin qu’il fût exactement comme le chapeau de George. »




MISE EN CONTEXTE


Ce texte se situe au tout début du roman : après une description du paysage et de la rivière Salinas, Steinbeck plante le décor pour l’entrée des deux personnages principaux. Ils sont en route pour le ranch de Soledad, ville californienne réelle, qui semble choisie pour son nom signifiant « solitude ». George et Lennie fonctionnent en reflets inversés l’un de l’autre, George représentant l’homme intelligent qui veille sur Lennie, dont la brutalité menace la réalisation de leur rêve d’acheter une petite exploitation et de vivre comme rentiers. Ils ont en effet déjà été chassés de Weed car ce dernier a été accusé d’avoir violé une femme ; George redoute ses réactions, à juste titre. Dès le début, il découvre que Lennie cache dans sa poche une souris morte, qu’il a tuée en la caressant, incapable qu’il est de maitriser sa force.
L’étude de cet extrait se concentre sur la première apparition des deux personnages qui se présentent comme un duo, et sur les signes annonciateurs du désastre final. En effet, à la fin du roman, George tue Lennie, son ami et son double, qu’il n’a pu empêcher d’assassiner la femme de Curley.



COMMENTAIRE


THÉÂTRALISATION ET BÉHAVIORISME
Certains procédés employés par Steinbeck rapprochent son roman du théâtre. Il a d’ailleurs été adapté à la scène dès l’année de sa publication.
Dans cet extrait comme dans le reste de l’œuvre, les descriptions alternent avec les dialogues, qui pourraient être de vrais dialogues de théâtre : les personnages prennent la parole l’un après l’autre, sans intervention du narrateur.
Celui-ci n’est d’ailleurs que très peu présent, le point de vue adopté est externe (le narrateur est extérieur à l’histoire). Ce choix est influencé par le béhaviorisme, théorisé en 1913 par John Broadus Watson, qui a marqué les écrivains américains du début du XXe siècle, parmi lesquels Ernest Hemingway (1899-1961). Il s’agit d’étudier l’individu en se concentrant uniquement sur ce que l’on peut observer, et non sur son intériorité. Les romanciers influencés par cette approche considèrent que la réalité du personnage se trouve dans ce qu’un observateur extérieur peut en percevoir, d’où le choix du point de vue externe. Ce choix est également influencé par le cinéma (les liens de Steinbeck avec le septième art sont forts, comme on l’a vu). Le roman a d’ailleurs été adapté deux fois au grand écran, en 1939 par Lewis Milestone (metteur en scène américain, 1895-1980) et en 1992 par Gary Sinise (acteur et producteur américain, né en 1955).
L’auteur se focalise donc sur les éléments extérieurs des personnages :
	leurs vêtements, qui sont ceux de travailleurs itinérants, avec leurs « pantalons », leur « veste en serge de coton bleue à boutons de cuivre » et leur « chapeau noir informe » (l. 17-18). De plus, George et Lennie sont habillés exactement de la même façon, ce qui souligne leur appartenance à la classe des travailleurs, et qui met surtout en valeur leur lien très fort – ils sont le reflet l’un de l’autre, même si ce reflet est inversé ;

	leur comportement : George apparait dès le début comme le personnage dominant du duo, puisqu’il « marche en tête » (l. 19), alors que Lennie reste derrière, manquant « de lui tomber dessus » lorsque George s’arrête (l. 26).


Steinbeck, par ce jeu de scène, montre, rapprochant ainsi son roman de l’art théâtral : le narrateur, qui en sait peu sur les personnages, est dans la même position que le spectateur au théâtre, qui ne connait des personnages et de l’histoire que ce qu’il en voit et ce qu’il en entend.
Ce roman se rapproche plus précisément de la pantomime, avec Lennie en clown contrepitre. Le clown contrepitre est le gaffeur, celui qui ne comprend rien et oublie tout (comme Lennie), et dont les aventures se terminent de manière catastrophique. George serait le clown blanc (puisque le clown contrepitre est le contrepied du clown blanc) : d
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